Document guerre froide : Ich bin ein Berliner
Phase d’élaboration:

Je relève les idées majeures du texte :

· La guerre froide, un conflit idéologique : présence du champ lexical de la « liberté » partout dans le texte, évocation de la « démocratie ». Au contraire rappel du système totalitaire du bloc de l’est. Opposition aussi dans le champ économique avec la « faillite » du système communiste. Plus loin encore, car Kennedy avec « civis romanum sum » le présente comme un conflit de civilisation = Rappel des deux systèmse opposés.
· Une division du monde en deux : « le monde entier », « le grand continent européen », « = Rappel de la constitution de deux blocs.
· La RFA, vitrine de l’ouest : « engagé l’Allemagne dans la démocratie, la liberté, le progrès », « Adenauer » = la démocratie et le miracle économique allemand.
· Un conflit en phase de détente : rappel des conflits (moments de crise) mais venue de Kennedy s’explique par la détente. Vient rassurer les Berlinois qui ont peur d’être abandonnés avec la détente. Discours très combatif à cet effet = rappel de la détente. 
.
· Berlin, une ville occupée en RDA : « 18 ans d’occupation », « ilôt de liberté= rappel de la division de la ville.
· Le blocus de Berlin : « général Clay », général qui a organisé le mont aérien en 48-49 = rappel du blocus de Berlin.

- La construction du mur de Berlin : au centre du document. Construit en 61 pour empêcher les populations de l’est de fuir à l’ouest (3 millions entre 45 et 61 ; 5000 après seulement). Pour Kennedy, symbole de l’échec du communisme ; discours très fort mais cependant pas d’autres réaction : les US, dans le cadre de la détente et de l’équilibre de la terreur, vont se contenter de dénoncer sans réagir. 

= je fais mon plan sur ces idées : I- Un conflit idéologique






II- L’Allemagne et Berlin épicentres de la guerre.

Travail sur l‘introduction
Je trouve une accroche : « De Stettin[] sur la Baltique à Trieste sur l'Adriatique, un rideau de fer est descendu sur l’Europe ». W. Churchill, 1946, discours de Fulton, Missouri.
Je présente le texte de façon détaillé et je définis le contexte:

Sujet : la visite du président Kennedy à Berlin, et son célèbre discours « Je suis un berlinois ». Il s’adresse à une foule de 400.000 berlinois venus l’écouter, mais son discours à un retentissement mondial.

Le texte est divisé en trois parties : dans une première partie Kennedy loue la fierté et la force des Berlinois ; puis dans une seconde partie il dénonce le système communiste et sa faillite, incarné par le mur ; enfin il termine son discours sur une ode à la liberté, en assurant d’un avenir où celle-ci triomphera à Berlin et dans le monde.
Quand : 1963, en pleine guerre froide, guerre idéologique. Période de la détente, débutée depuis 62 et la crise des fusées de Cuba. 

Où : à Berlin, épicentre de la guerre froide. Divisée en quatre puis en deux zones après la guerre froide, située en pleine RDA. Lieu de face-à-face constant entre l’est et l’ouest, et passage de nombreuses personnes fuyant l’est vers l’ouest. Depuis 1961 construction du mur de Berlin pour empêcher ces fuites.

Qui : Kennedy, jeune président charismatique, véritable reflet d’une Amérique triomphante dans les années 60. Décédera quelques mois plus tard à Dallas.

Dans mon intro, je pense à faire des liens entre les différentes parties. Il reste à rédiger l’intro, en présentant le contexte mais aussi les grandes idées que je vais développer (la guerre idéologique mais détente, Allemagne et Berlin au centre du conflit, la faillite du bloc communistes face à la liberté occidentale). Ma problématique devra découler de cette problématisation.
Corrigé

 « De Stettin[] sur la Baltique à Trieste sur l'Adriatique, un rideau de fer est descendu sur l’Europe » déclarait Winston Churchill en 1946 dans son fameux discours de Fulton, dénonçant ainsi la division de l’Europe et du monde en deux mondes. Une métaphore qui prendra forme concrète 15 ans plus tard avec la construction du mur de Berlin, coupant la cité en deux pour empêcher la fuite des populations de l'est vers l'ouest. 

C'est cette construction qui incite JF Kennedy, jeune et charismatique président américain, à venir prononcer à Berlin son fameux discours marquée par la formule « Ich bin ein Berliner ». Lancé depuis le balcon de l'hôtel de ville de Schöneberg, ce discours est structuré en trois parties. Kennedy loue tout d'abord la fierté et la force des Berlinois ; puis il dénonce le système communiste et sa faillite, incarné par le mur ; enfin il termine son discours sur une ode à la liberté, en assurant d’un avenir où celle-ci triomphera à Berlin et dans le monde.

Tenu devant plus de 400.000 Berlinois, l'intervention de Kennedy est en réalité mondiale, s'adressant à toutes les populations du bloc de l'ouest aussi bien qu'au dirigeant du bloc de l'est. De fait, lancé officiellement dans la guerre froide depuis le blocus de Berlin, le monde connaît depuis 1962 une période de détente. Kennedy vient ainsi rappeler à travers sa présence et son discours que la détente n'est pas la paix, et que le conflit idéologique qui oppose l'URSS et les Etats-Unis dans le monde et particulièrement à Berlin, épicentre du conflit, n'est pas terminé. Pour cela, il vient assurer les Berlinois, en plein coeur de la RDA et du bloc de l'est, de son soutien après la construction du mur, et tient à présenter ce même mur comme le signe de la faillite du système communiste dans la lutte qui l'oppose au bloc de l'ouest.

Dans ce contexte, on pourra se demander pourquoi Kennedy présente le mur à la fois comme le symbole de la guerre froide mais aussi comme l’aveu d’échec de l’URSS. Afin de répondre à cette question on s'interrogera tout d'abord sur la guerre froide, conflit idéologique, avant d'étudier précisément le rôle de Berlin et de son mur

I- La guerre froide : un conflit de civilisation :
A- Une guerre idéologique :

1- Guerre idéologique :

- Sémantique de la liberté et répétition du mot liberté tout au long du texte. Au contraire pour le bloc communiste sémantique de l'esclavage.

- Les deux systèmes idéologiques sont à présenter rapidement :

Etats-Unis : liberté, démocratie, capitalisme, société de consommation de masse.

URSS : égalité marxiste, totalitarisme, communisme économique, société égalitariste, mais aussi de terreur et de surveillance.

2- Conflit de civilisation :

- « Romanum civis sum »: je suis un citoyen romain.

- Plus loin que l'idéologie, Kennedy pose la guerre froide comme un conflit de civilisation en reprenant la distinction antique citoyen romain/barbare.

B- Deux blocs :

- « l'Allemagne, le grand continent européen, le monde » : rappel de la division en deux blocs.

- Deux blocs en Allemagne et en Europe : depuis 1944 division politique, économique et culturelle et militaire de l'Europe, le rideau de Fer de Churchill.

- Deux blocs dans le monde : réseau d'alliances des deux grands qui permettent la division en deux blocs du monde.

C- Mais une détente : 

- Présence de Kennedy à Berlin est due à la détente : vient montrer que les US ne vont pas abandonner Berlin.

- Rappel de la détente : à partir de 1962, après la « coexistence pacifique depuis 56, la détente est due aux désirs de libéralisation et de pause économique de l'URSS, à l'apogée du modèle américain, et aux conséquences de la crise des fusées de Cuba.

II- Berlin, épicentre de la guerre froide :
A- La RFA, vitrine de l'ouest :

- « engagé l’Allemagne dans la démocratie, la liberté, le progrès », « Adenauer » : rappel de la démocratie et du miracle économique allemand.
- conférence de Postdam (les trois D) et le plan Morgenthau  entraînent l'occupation de l'Allemagne en 4 zones. Mais rapidement création de la RFA en 49 et abandon de ces plans pour faire de la RFA un rempart et une vitrine de l'ouest. Une république fédérale menée par le chancelier Adenauer, qui connaît une croissance économique extrêmement forte depuis 1949 et est rentrée dans la société de consommation de masse.

B- Berlin, au centre de la guerre froide : 

-  La situation de Berlin après-guerre : « 18 ans d’occupation », « ilôt de liberté » : rappel de la division de la ville. Berlin divisée en 4 zones avant la guerre puis en deux zones.
- Le blocus de Berlin : « général Clay », général qui a organisé le pont aérien en 48-49. Rappel du blocus de Berlin de 48-49, début de la guerre froide.

C- Le mur de Berlin :

- Au centre du document, le mur.

- Rappel de la construction du mur et de ses raisons : fuite massive des Allemands de l'est vers l'ouest (3 millions) ; construction en quelques jours en 1961. Le mur sera efficace : seulement 5000 fuites à l'ouest.

- Le mur, symbole du régime communiste et de sa « faillite » : discours très fort de Kennedy qui désigne le mur comme le symbole d'un système totalitaire ; mais aussi comme sa faillite, incarnation de son échec politique comme de sa faillite économique.

- La réaction est cependant seulement orale : les Etats-Unis ne réagissent pas plus qu'une simple condamnation, ce qui souligne le fonctionnement de la guerre froide (pas d'affrontement direct) et celui de la détente (pas d'intervention dans la sphère de l'autre).
Conclusion :
En venant à Berlin, Kennedy rappelle que la détente ne signifie pas la fin de la guerre froide. Lors d’un discours classique, aux fondamentaux wilsoniens, il présente l’affrontement des deux blocs comme une guerre idéologique, entre le camp de la liberté et de la démocratie et celui de la dictature et de l’esclavage. Au centre de l’affrontement, le mur récent devient dans son discours le symbole de cette division du monde, mais aussi le signe de l’échec du communisme, devenu une véritable prison à ciel ouvert. Discours de soutien aux Berlinois, discours offensif, mais simple discours : une réaction uniquement orale qui montre bien que nous sommes dans une guerre froide. Au final, ce discours célèbre participera à faire du mur de Berlin la représentation concrète du rideau de fer, dont l’effondrement le 9 novembre 1989 marquera la fin de la guerre froide. 
